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AAD. DR chsANNE . Mais , je ne sais commenz
t ' apprendre . .

ARTIE II . schNnR Xi .

Scëne XI .

VELVA , Mme DE CESXNNE , FOEDORA .

FoRDORA , entrant pan le fond . Madame , on
m' envoie vous chercher . “ on vous demande au
salon . . . ( Voyant Telvd . ) Mais quelle est cette
jeune fille ?

MAp. DE chsAxxk . Une inkortunée que nous
venons de recueillir , et à qui nous avons donné
Thospitalité .

FOEDORA. Ah ! je veux éEtre de moitié dans
votre bienfait 1. “ je veux la présenter à M. Al -
fred . ( Velra fait , ainsi que Mme de Césanne ,
un geste d' eſfroi, ) Oui , M. Alfred de Césanne
. C' est mon mari . . , celui que je vais épouser !
. . ( A Mme de Césanne . ) Madame . . je veux
dire , ma mére . . . car vous savez que tout est
déjà disposé . . . les vassaux , les paysans sont
dans le vestibule , les musiciens en téten , il ne
manque plus que mon cousin , qui n' était pas
encore descendu au salon . CPendant que Foe -
dora panle , Veloa et Mme de Césanne indiquent

05
leun panlomime les diverses Emotions qu' el -

les Eproννent . ) ( A FVelra . ) Venez , venez avec
moi . . . M. Alfred ne me refusera pas la pre -
mière gräce que je lui demanderai ; et vous ne
me quitterez plus . . Ne le voulez - vous pas 2. æ.

VELVAtémoigne le plνν grand t - rouble .
MAD. DkR chSANNR. Excusezs - la - , cette pauvre

ſille ne peut ni vous entendre , ni vous répon -
dre . . , elle ne sait ni le français , ni le russe .

FoRbο¹nA . Ah ! c' est dommage 1. . . elle est si
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jolie . que j ' aurais désiré qu' elle füt de notre
bays . . Mais c' est égal . venez toujours , vous
assisterez à ce mariage . . . ( Velva S' Eligαοε aον
e/froi . ) Eh bien , qu ' ast - elle done ? ( Souriànt . )
Vous avez raison . , elle ne me comprend pas . .
il semble que je lui aie kait peur .

MAD. DR chSANXE. Dans Létat de faiblesse on
elle est . . un peu de repos lui est séeul nécess
sàire .

FOEDORA. En effet . . , elle à L' air de souffrir .
MAD. DR chsANNR . Ah ! c' est qu' elle est bien

malheureuse . , elle est bien äuplaindre , je le
sais . . , tant de coups Lont frappée à la fois
mais je çonnais aussi de queèls nobles senti - —
ments elle est capable . . ( Telva senre la main
de Mme de Césanne , eomme poun lui dire qu' elle
est tout - ucHfauit résignée ) , et , aprés tant de sa —
criſices et de souffrances , elle ne voudrait pas
en un moment détruire ce qu' elle a fait .

FOEDORA. Oui . . , il faut qu ' elle reprenne con -
fiance ; puisque la voilä avec nous , bientôt ses
malheurs seront finis

nAD. DE cHSANNE, vegardant Velpa . Vous
avez raison , encore un instant . un instant de
courage . . , c' est tout ce que je lui demande ; et
tout sera ſini .

yELVA essuie les larmes , vegarde Mme de Cé —
sanne , lui prend la main , el semble lui dire
aveo fenmelé :

Le courage , je Paurai .
Elle aperęott d gauche une odj,οe de fleuns ; elle
vd en cueillin une , Saαορρ˙ρuοο,s de Fedond , Lu¹

Fait la réverence , et la lui pnésentle . ( Air de

Léocadie . )
EBODORA. Un bouquet pour mon mariage . .



PARTIR II. schN XII .

pauvre enfant ! c' est elle qui la première m' en
aura présentén . , kasse le ciel que cela me porte
bonheéur !

ELVA en ce moment regarde sa parure de
mariée , sd couronne et son houquet doranges ;
Vorelhtestre finit Vain de Lẽocadie :

Voilä pourtant comme je serais .
A la fin de Uñair , elle se jette dans les bras de
Mme de Césanne , qui la presse contre son cœhur,
en lui donnant les marques de là plus vive ten -
dresse .

uAb . DE cüsAxxAH, àd Foedora . Venez . , venez
on nous attend .

Alles sortent pan le fond . )

Scène XII .

( uustouE . )

YELVA scule ,
tombe anéantie dans le fuuteuil . . . Elle reste un
instant absorbẽe dans Sa douleun ; puis , semblant
ep Hendre tout son courage , elle fait signe que
tout est fini , qu' elle bannit Alfred de son cον,xν. . .

C' est dans de moment sans doute , qu' il se
marie .
Elie prend le houꝗu’ ,t αοuανe αάναẽ] conserbé , le
regarde avec attendrissement et le jette loin delle .
Elle Ecονινte ; eroit entendre une musigue religi -
euse ; e met à genotε , et prie pour lui . Ples
calme glors , elle lève la tẽte , et regarde aut “
dlelle ; elle Erονe , à Vaspeet de ces lieuæe , une
emotion dont elle ne peut se rendre compte ; elle
se lève précipitamment et semble reconnaitre cette
chambre ; elle emαmine avee attention la tenture ,
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